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nous venons offrir à nos dévoués bienfaiteurs et bienfaitrices au 
début de 1909.

A loisir, ils respireront le doux parfum de ces « fleurettes. » Il don­
nera à leurs âmes l’assurance que le souvenir du cœur, chez les séra 
phiques, loin détre éteint... ne devient que plus vivant tt plus 
sacré au fur et à mesure qu’il semble se cacher dans le silence et 
l’oubli.

Masses entendues...................938
nEuvaines au S. Enfant..........27
ht-uRes de Garde...................345
invoCations à S. F............. 7954

stations du T. S. S . ...1900

Visites au T. S. S.................. 12S1
cOmmunions..........................876
chEmins de la croix.............. 167
vertTJs pratiqué! s................. 829
pieuX colloques................ 1909

N’est-ce pas que :
« Ces fleurs d’hiver ont un parfum céleste,
«Un sac ifice, un acte de vertu...
« Ont un éclat brillant qui toujours reste » ?...
Les jardiniers de la terre, certes, n - connaissant pas ces espèces 

de fleurs. Mais les anges, qui sont les fleuristes du bon Diiu. en 
savent le prix.

Aussi let ont-ils recueillies une à une, « nos fleurettes » pour Its 
déposer dans la crèche du divin « Petit Pauvre. » Dans leur mysté 
rieux langage, puissent elles parltr souvent de. tous ceux qui nous 
font du bien, à Celui qui est venu apporter la paix aux âmes de 
bonne volonté.

C'est là à peu près tout ce que nous pouvons faire pour témoi­
gner notre reconnaissance à tous ces bienfaiteurs connus et incon 
nus, qui font eux aussi le bien sans bruit, — mais quel bien solide et 
véritable ! '

Tous les jours nous le comprenons mieux et notre gratitude s’ac­
croît à l’égard de tous, et l’égard de nos maîtrts si bons qui sont 
pour nous des pères et qui nous dispensent avec profusion le pain de 
la science, en même temps qu’ils travaillent à la formation de nos 
cœurs; comme à l’égard de ceux et celles qui nous donnent le pain 
matériel en nous permettant ainsi de nous préparer sans inquiétude 
pour le lendemain, à la vie religieuse, au sacerdoce, à l’apostolat 
tant désirés.

Notre meilleure récompense à tous, nous le savons, c’est que nous
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